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COURS 3 : Wong Kar Wai, In the Mood for love, 2000. 
 

Hong Kong, en 1962. Mme Chan (Su Li-Zhen), secrétaire, et son mari, cadre dans une 
société japonaise, s'installent dans un nouvel appartement. Le même jour, M. Chow (Chow 

Mo-Wan), journaliste, emménage au même étage avec son épouse, employée dans un hôtel. 
Délaissés par leurs conjoints respectifs, Su Li-Zhen et Chow Mo-Wan se rapprochent 

timidement et pudiquement. Leur vague complicité se renforce lorsqu'ils comprennent que leurs 
compagnons respectifs entretiennent une liaison l'un avec l'autre. Ils se retrouvent 
régulièrement pour évoquer leur infortune et tenter de comprendre. La réprobation manifeste 

du voisinage les oblige à se cacher, ce qui les rapproche encore un peu plus… [URL : 
https://www.france.tv/films/festival-de-cannes/5958690-in-the-mood-for-love.html] 

 
 

Le contexte et l’origine de l’œuvre. 
 

Document 1 : Plaquette de présentation du film, www.inthemoodforlove-lefilm.com  
 

 
 

 
 

 

 

https://www.france.tv/films/festival-de-cannes/5958690-in-the-mood-for-love.html
http://www.inthemoodforlove-lefilm.com/


2 
COURS 2 / CIM2. Cours d’analyse filmique. Année scolaire 2024/2025. 

1. Une histoire de nourriture… de Wong Kar Wai. 

Document 2 : Jean-Marc Sourdillon, « Donner forme à la passion dans In the mood 
for love de Wong Kar Wai », n°35, Octobre 2004.  
 

Initialement, il a été pensé dans le cadre d’une série de trois courts-métrages portant sur le thème 
de la nourriture. Le court-métrage central de cette série a servi de matrice au film. L’idée de départ, 
c’est qu’un changement dans la pratique culinaire induit une transformation profonde dans la façon 
de vivre. On retrouve des bribes de ce projet initial dans le film : Madame Chan, l’un des 
personnages principaux de cette histoire, sort fréquemment de l’appartement collectif où elle habite 
pour aller acheter des nouilles chez un traiteur. Cet acte, en apparence banal, lui donne l’occasion 
de s’échapper un court instant de l’univers étouffant où elle vit. Elle illumine alors une fraction de 
seconde par sa beauté, le chagrin ou la mémoire de celui qui la regarde. Même l’apparition quasi-
révolutionnaire de l’autocuiseur qui d’une part libère du temps pour la femme (elle peut par exemple 
lire le journal) mais de l’autre l’enferme définitivement chez elle ne l’empêchera pas d’aller chercher 
ses plats dehors, dans le monde, là où les êtres s’exposent, se croisent et se regardent. Ainsi le 
motif de la nourriture fournit-il avec son cadre très lâche une somme de situations (la condition 
féminine marquée ici symboliquement par le choix de robes toujours longues, et au col très haut ; 
le rapport entre l’appartement et la rue, la foule et les voisins, les regards qui jugent et ceux qui 
compatissent ou qui désirent...) à partir desquels le réalisateur va pouvoir fixer son histoire et 
imaginer ses personnages.  

 

a) Séquence n°1 : la séquence d’ouverture du film, depuis 
00:43 jusqu’à 5:32. 
 

1re étape : Mise en place de l’intrigue et présentation des personnages. 
- Soyez attentifs aux répliques du film : que remarquez-vous ?  
- On note un grand nombre de surcadrages : pourquoi, d’après vous ?  
- En quoi cette scène est-elle réaliste ?  
- Quelle place la nourriture occupe-t-elle dans cette séquence ? 

 
2e étape : La scène dans la salle à manger : depuis 4:32 jusqu’à 5:30. 

• Pourquoi la scène se déroule-t-elle dans la salle à manger, d’après vous ? 
• Quelle place le corps occupe-t-il dans cette scène ? Quelle histoire le corps nous raconte-t-il ? 

 
3e étape : La scène dans la chambre de M et Mme Chan (5:32). 
Quel lien cette scène entretient-elle avec la précédente ? Que cherche à nous faire comprendre Wong Kar 
Wai ? 
 

b) Séquence n°2. Une histoire de femme et de nourriture, 
depuis 6:13 jusqu’à 10:56. 

 
Structure globale de la séquence 

 
1) Le bureau de Mme Chan. 2) Mme Chan sort pour acheter des « nouilles ». 3) Le 
bureau de Mme Chow. 4) Le bureau de M. Chow. 5) L’autocuiseur de riz. 

  
- 1re extrait : L’activité professionnelle de Mme Chan : depuis 6:13 jusqu’à 7:25. 

 

- 2e extrait : L’invention de l’autocuiseur : depuis 8 :53 jusqu’à 10 :56. 
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2. La physiologie du goût de Brillat-Savarin. 

Document 3 : Laurent Rigoulet, « In the Mood for love : film sublime, tournage 
infernal », in Télérama, 17 mai 2024. URL : https://www.telerama.fr/cinema/in-the-

mood-for-love-film-sublime-tournage-infernal-0309-6746813.php 
 

Quand on lui demande, aujourd’hui, s’il se souvient de la première idée qui lui a traversé l’esprit 
pour In the Mood for Love, il répond par une phrase lapidaire, creusant l’énigme plus qu’il ne 
l’éclaircit : « Je me suis inspiré de la Physiologie du goût, de Jean Anthelme Brillat-Savarin [ou 
Méditations de gastronomie transcendante, datant du XIXe siècle, ndlr], écrit-il. Et, bien 
évidemment, la première chose qui m’est venue à l’esprit, c’est le goût. » [...] Dans sa première 
version, In the Mood for Love s’appelle « Une histoire de nourriture », c’est à peu près tout ce qu’en 
savent les comédiens. 

 

Document 4 : Jean Anthelme Brillat-Savarin, Physiologie du goût ou Méditations de 
gastronomie transcendante, 1826. URL : 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5455011p 
 

 

https://www.telerama.fr/cinema/in-the-mood-for-love-film-sublime-tournage-infernal-0309-6746813.php
https://www.telerama.fr/cinema/in-the-mood-for-love-film-sublime-tournage-infernal-0309-6746813.php
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5455011p


4 
COURS 2 / CIM2. Cours d’analyse filmique. Année scolaire 2024/2025. 

 
 



5 
COURS 2 / CIM2. Cours d’analyse filmique. Année scolaire 2024/2025. 
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a) Séquence n°3. Le « noodle shop ».  
 

• 1re extrait, depuis 14:10 jusqu’à 16:45 : Le « Noodle shop », première 
rencontre. 

 
Wong Kar Wai explique, lors d’un entretien, que ce restaurant est à l’origine de son projet 
cinématographique : comment comprenez-vous son importance ? Identifiez des détails (décor, 
personnages, objets, musique, cadrage) susceptibles de vous aider à comprendre la symbolique de cette 
séquence.  
 

• 2e extrait, depuis 24 :05 jusqu’à 26 :44 : Le «  Noodle shop », seconde 
rencontre. 

 

« Elle est bien apprêtée pour aller chercher des nouilles. » 
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b) Séquences n°4 et 5. Une histoire de nourriture et de 
sentiments. 

- Séquence n°4. La scène dans le restaurant, depuis 32:46 
jusqu’à 35:24.  

Document 5 : Jean-Marc Sourdillon, « Donner forme à la passion dans In the mood 
for love de Wong Kar Wai », n°35, Octobre 2004.  
 

Mais c’est dans le motif de la nourriture qu’ils vont trouver le meilleur moyen de se représenter la 
source de leur souffrance. Trois scènes successives permettent de comprendre comment les deux 
protagonistes vont s’emparer de ce motif pour parvenir à figurer l’insupportable. […] L’acte 
amoureux y est évoqué métaphoriquement sur un air de musique latino-américaine dans la scène 
du restaurant où Monsieur Chow et Madame Chan commandent le repas qu’auraient sans doute 
pris leurs époux. L’un et l’autre découvrent alors que leurs époux partagent le même goût pour la 
cuisine occidentale, la viande saignante et les sauces épicées – bref qu’ils se placent tous les deux 
du côté des carnassiers et des conquérants, de la modernité occidentale, de la recherche des 
sensations fortes, de tout ce qui caractérise un mode de vie appétitif plutôt que contemplatif, par 
opposition à la sensibilité plus « orientale » des protagonistes. Ensemble donc, comme leurs époux, 
Monsieur Chow et Madame Chan vont s’efforcer de consommer, avec la même réaction, c’est-à-
dire péniblement, l’entrecôte bleue avec sa sauce trop épicée. Scène très « crue » si l’on peut dire 
– sans doute la plus « érotique » du film – sauf que Madame Chan, loin d’éprouver du plaisir, n’avale 
qu’avec difficulté la bouchée de viande rouge préalablement trempée dans la moutarde. 
 
Analysez l’importance de la nourriture dans cette séquence. 

 

- Séquence n°5. La « soupe de sésame », depuis 38 :24 
jusqu’à 42 :18. 

 

3. La métaphore culinaire. 

Document 4 : Jean-Yves Heurtebise, « Passion et répétition. Sur In the mood for love 
de Wong Kar-Wai et l'Image-Emotion », Janvier 2010. URL : 

https://www.researchgate.net/publication/281955703_Passion_et_repetition_Sur_In_
the_mood_for_love_de_Wong_Kar-Wai_et_l%27Image-Emotion 

 
D'autre part, quelque chose qui était présent quoique de façon assez implicite dans In 

the mood for love prend une forme explicite dans My Blueberry nights : à savoir la 
métaphore culinaire, particulièrement insistante, voire entêtante, avec le couple 

érotique, presque pornographique de la tarte à la myrtille et de la glace à la vanille. 
Dans In the mood for love : les personnages ne cessent d'être vus en train de manger 

ou plus encore d'être vus en quête de nourriture (6). Ce rapport entre l'éros et la 
nourriture n'est pas propre à ces deux films : on le trouve déjà dans Chunking Express 

. Il n'est pas propre au cinéma de Wong Kar-wai ; on le trouve également chez Tsai 
Ming-liang dans La saveur de la pastèque (2005) notamment. 

Mais il n'est pas pour autant propre au « cinéma asiatique ». C'est qu'il est fondé sur 

un rapport physiologique, social et métaphysique assez étroit. Dans les faits, la 
nourriture est le lieu de la rencontre sociale, donc aussi potentiellement des rencontres 

amoureuses. Dans le cinéma, ce rapport visible à la nourriture est lié à une attention 
nouvelle au quotidien, porté par le cinéma de la nouvelle vague, à l'influence décisive 

pour le cinéma d'auteur de Hong-Kong, en même temps que par les expérimentations 
d'un Warhol (on peut penser à l'influence de la série des films contemplatifs comme 

https://www.researchgate.net/profile/Jean-Yves-Heurtebise?_tp=eyJjb250ZXh0Ijp7ImZpcnN0UGFnZSI6InB1YmxpY2F0aW9uIiwicGFnZSI6InB1YmxpY2F0aW9uIn19
https://www.researchgate.net/publication/281955703_Passion_et_repetition_Sur_In_the_mood_for_love_de_Wong_Kar-Wai_et_l%27Image-Emotion
https://www.researchgate.net/publication/281955703_Passion_et_repetition_Sur_In_the_mood_for_love_de_Wong_Kar-Wai_et_l%27Image-Emotion
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Sleep, Eat, Kiss (1963)). Enfin, dernier niveau de lecture possible, le niveau mystique. 
Ainsi, dans le soufisme, le vin et la libation est le symbole de l'ivresse profane et de 

l'amour mystique. Le terme hindou rasa ou Saveur semble essentiel et réunir tous ces 
aspects. Le rasa, c'est à la fois le suc, le liquide, la saveur, la perception du goût, le 

sentiment du plaisir sexuel en particulier et de l'émotion en général, notamment 
artistique. Rasana signifie à la fois la langue comme organe du goût et le symbole du 

nombre 2. Rasika, c'est à la fois le passionné et l'esthète, ce qui définit bien le 
personnage type et le type de cinéma des films de Wong Kar-wai. 

 

Variations sur la rencontre amoureuse et alimentaire ! 
• Wong Kar Wai, Chunking Express, 1994. URL : 

https://www.youtube.com/watch?v=V4YCtgYwicE 
 

 
 

• Wong Kar Wai, My blueberry nights, 2007. URL : 

https://www.youtube.com/watch?v=CC3xwsAlv6Y 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=V4YCtgYwicE
https://www.youtube.com/watch?v=CC3xwsAlv6Y
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Séquence n°6. Dans la chambre de M. Chow. Depuis 44 :22 
jusqu’à 49 : 34. 

Brillat-Savarin 
 

 
 


